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MENUS D'ÉTÉ  

En ces moments de soleil annoncé, impossible d'ouvrir une revue qui ne 
propose ses recettes permettant de se délester des kilos superflus et paraître 
ainsi au mieux de sa personne sur les plages ou ailleurs... 

Que vous restiez chez vous, à l'ombre sur votre balcon, que vous 
franchissiez un col sauvage au Népal ou que vous demeuriez à votre travail, 
ces menus d'été introduiront de la légèreté et de la fête dans votre estivale 
existence. Et ce qui ne gâche rien, ces menus sont accessibles à tous, de tout 
âge et de tout sexe. Ils ne vous coûteront strictement rien. Ils ne vous feront 
sans doute pas maigrir, et encore, qui sait ! 

Ces menus, vous pouvez les mélanger sans retenue. Aucune indigestion 
n'est à craindre. Au contraire, plus vous en prendrez, mieux vous vous 
porterez ! 

Joyeux été ! 

     PPRREEMMIIEERR  MMEENNUU     

Tout au long de l'année vous accumulez le poids des courses. 

C'est au pas de charge que vous sillonnez les jours. À cette allure vous n'avez guère 
l'occasion ou peut-être même en perdez-vous le goût - à cause des fatigues répétées et 

des urgences qui guettent - de manifester à quel point vous débordez de reconnaissance 

pour ceux qui vous entourent. SSttoopp  !! 

Maintenant vous choisissez la tendresse. Vous servez des assiettées pleines de ces 

gestes qui portent à l'autre l'assurance qu'il est votre soleil et que sans lui votre 
existence est insipide. Vous faites flamber pour l'autre les mots qui lui chantent votre 
émerveillement de vous sentir aimé de lui.  

     DDEEUUXXIIEEMMEE  MMEENNUU     

Tout au long de l'année vous accumulez le poids des préoccupations. 

Les enfants qui grandissent... Les résultats scolaires qui ne sont pas à la hauteur de 
votre espérance... L'argent qui vous file entre les doigts avec cette voiture et ces 
dépenses incessantes pour le ménage... Et vos conseils qui ne sont pas suivis... Votre 

visage se fige dans la raideur et la sévérité. SSttoopp  !! 

Maintenant vous choisissez le sourire. Vous goutez à la joie que les autres vous 

présentent et que vous ne voyez même plus. Vous versez des bolées de sourire, cette 
étrange substance qui, pour ceux à qui il est offert, fait pétiller l'espérance dans la 
fadeur des jours ordinaires. 

     TTRROOII SS IIEEMMEE  MMEENNUU     

Tout au long de l'année vous accumulez le poids des chagrins.  

Les mots qui blessent... Les amis qui déçoivent... Les griffures dans les promesses 
d'amour... Les défauts impossibles à corriger... Les caractères si difficiles à supporter... 
Le monde qui perd la tête et votre communauté chrétienne qui ne bouge pas assez vite. 

Vous ne voyez plus que l'usure. Ce qui va de travers. SSttoopp  !! 
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Maintenant vous choisissez l'admiration. Vous épicez votre regard d'étonnement. 

Et vous dégustez d'abord, dans les autres, dans le monde et en vous-mêmes aussi, ce qui 
est beau, réellement humain et annonciateur de paix.  

     QQUUAATTRRIIEEMMEE  MMEENNUU     

Tout au long de l'année vous accumulez le poids du bruit. 

A la maison ou au travail ou dans la rue. La radio et la télévision, l'aspirateur, les 
tondeuses à gazon... Les cris, les convictions à défendre... Les éternelles discussions 
pour convaincre, les répétitives disputes, les repères à inculquer... Comme si un 

permanent tintamarre vous cernait. SSttoopp  !! 

Maintenant vous choisissez le silence ! Ne dites pas qu'il vous brûle la langue. 

Prenez-en chaque jour un petit morceau. C'est vital si vous voulez entendre battre votre 
cœur, comprendre que vous êtes réellement vivant et surtout écouter la musique que 
vous composez tout au fond de vous. Des pincées de silence pour mieux apprécier les 
paroles que d'autres préparent pour vous. 

     CC IINNQQUUIIEEMMEE  MMEENNUU     

Ne faites surtout pas l'économie de ce dernier menu !  

D'ailleurs vous êtes invité à y goûter tout au long de l'année. 

Mais le poids accumulé des jours vous le fait sans doute oublier... parfois. 

À ce menu : la prière. Vous pouvez en prendre à tout moment, même plusieurs fois par 

jour. Ne dites surtout pas que c'est un menu' trop compliqué pour vous. Rien de plus 
simple. Il suffit de se tourner vers Dieu et de lui dire : "Ton amour m'est donné sans 
compter. Merci ! Que puis-je faire pour répondre à cet amour ? ". Ce menu-là 
aromatisera toute votre existence, en relèvera la finesse. Y insufflera de l’énergie. 

Charles SINGER  -  « Quatre Temps » 
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LES IMAGES ET LES FAITS 
oouu  

RRuubbrriiqquuee  ddee  ll''AAccttuuaalliittéé  
 

En deux minutes à peine, deux images se sont superposées sur le petit écran, la mort en 
direct d’un Irakien traversant la rue, abattu par un snipper, et celle d’une star du 
cinéma gravissant le tapis rouge de Cannes. 

Quelle importance l’un et l’autre, l’un pour l’autre, que ces deux moments d’actualité ? 
Quelle validation apporter à ces images défilant sur l’écran, l’une faisant oublier l’autre et 
appelant la suivante ? 

La même question que nous pose Geneviève JURGENSEN dans sa chronique « les uns et 
les autres »  (Journal LA CROIX) et qui sous le titre « les murs ont des oreilles » nous 
révèle ce monde qui bouge, mais dont nous risquons de ne retenir que le superficiel. Les 
images défilent si vite ! 

Je vous laisse l’entendre… jusqu’au bout :  Pierre LOOTEN 
 
« Tout ce que le monde compte de caméras et de micros fut mobilisé pour le mariage de Kate 

et de William, au point qu’on finit par croire que c’était normal de s’y intéresser. Puis, il y eut 

la place St Pierre avec une foule dont le commentateur que j’écoutais, s’étonnait qu’elle fut si 

sage, si fervente. À quoi s’attendait-il ? Revenait-il directement de Londres et, surmené, 

oubliait-il qu’on n’était plus au mariage des princes, mais à la béatification d’un homme qui, 

pendant un quart de siècle, fut familier de tous, bien au-delà des catholiques ? Et enfin, lundi, 

au réveil, la nouvelle de la mort d’Oussama Ben Laden nous plongea une troisième fois aussi 

différente que possible des deux premières, dans un avènement de portée mondiale. 

 
Pendant ce temps, en France, nous étions traversés par un malaise local et persistant. Sans 
glamour contrairement au mariage anglais, sans hauteur, contrairement à la béatification de 
Jean-Paul II, et sans violence, contrairement à la fin d’un homme qui en fut, de son vivant, le 
promoteur permanent. Un malaise pas facile à cerner, comme ces bobos qui se baladent en 
nous, dont on voudrait se débarrasser mais qu’on a du mal à décrire à son médecin. 

 

Le site « Mediapart », organe de presse en ligne, a rendu public l’enregistrement de propos 

tenus dans des circonstances non officielles. Un enregistrement accompli à l’insu des 

personnes qui prenaient la parole, acteurs majeurs du football national. Depuis, les enquêtes 

sont vigilantes et les commentaires pleuvent. Mais ce sont les propos qui sont commentés, pas 

la façon dont ils ont été portés à la connaissance du grand public. Nous sommes sensibles en 

France, à l’existence de fichiers et à la préservation de la vie privée. Cette sensibilité a, par 

exemple, conduit à encadrer de près les écoutes téléphoniques, et à se méfier de la collecte 

d’ADN, bien qu’elle soit aussi utile dans une enquête pour y innocenter un suspect que pour 

alourdir le soupçon qui pèse sur lui. De même, nous n’aimons pas que l’État récolte des 

renseignements personnels. Nous ne remplirions pas volontiers aujourd’hui les fiches d’hôtel 

qui nous étaient imposées autrefois, avant de prendre possession de nos chambres. Il ne fait 

aucun doute que si l’espionnage dont ont fait l’objet les dirigeants du football national avait 

été commandé par l’administration, on crierait à la Gestapo. Alors pourquoi accorder tant 

d’importance à un enregistrement volé par un anonyme pour des raisons personnelles ? 

Pourquoi ne pas se montrer sévère envers les journalistes qui le divulguent ? À quoi sert une
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carte de presse si on adopte les mêmes procédés que n’importe quel maniaque de Face Book 

ou Twitter ? 

 

L’affaire est très sérieuse. Car, supposons qu’on veuille nous nuire, pour prendre notre poste, 

ou nous obliger à vendre une petite entreprise familiale, ou obtenir un divorce dans des 

conditions favorables, ou nous isoler au sein d’une communauté… toutes les hypothèses sont 

possibles. Il ne sera jamais compliqué de prendre discrètement une photo compromettante de 

nous ou d’enregistrer à notre insu des propos que nous ne tiendrions pas en public. Quel serait 

alors notre recours, si les relais réputés respectables, au lieu de montrer leur différence avec 

les vulgaires réseaux sociaux, s’associaient à nos ennemis, se mettaient à leur service et 

cautionnaient leurs procédés ? 

 

Les trois grands événements du week-end, médiatique pour l’un, mystique pour l’autre, et 

historique pour le troisième, nous ont tous conduits à réfléchir et souvent à débattre. En 

comparaison, les éternels embarras de la Fédération Française de Football ne sont rien. Mais 

nous risquons peu de nous marier à Westminster, d’être béatifiés à Rome, ou d’intéresser les 

services secrets américains. En revanche, tous nous sommes vulnérables aux vengeances 

personnelles, aux rumeurs, aux calomnies, aux perversités, au flicage sauvage. La confiance et 

la liberté sont sœurs. Laissons les micros où ils doivent être : bien  en évidence. Ou résignons-

nous à nous méfier de tous. Des peuples ont à vivre comme ça, mais généralement c’est 

malgré eux ! » 
Extrait du Journal LA CROIX du 5 mai 2011 
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HHiissttooiirree  ddee  nnoottrree  PPaarrooiissssee  

En  nous promenant dans notre belle campagne bretonne, il nous est sûrement arrivé de voir aux entrées de 

bourg, au croisement de routes secondaires, des croix, sans caractère particulier, mais portant la mention : « En 

souvenir de mission » et une date. Le fait d’avoir érigé de telles croix est une preuve de l’importance qu’avaient 

ces missions pour les paroissiens concernés. 

C’est le père Le Nobletz qui fut à l’origine de cette pratique religieuse ; né à 

Plouguerneau (Léon) le 29 septembre 1577 dans une famille noble qui lui fit 

suivre des hautes  études. Il refusa un poste qui lui convenait pour choisir de 

vivre dans la pauvreté. Tout dévoué à l’Évangile et à son enseignement, il 

parcourait la Bretagne et ses îles en prêchant la bonne nouvelle. Il fut 

souvent en butte à bien des épreuves de la part de ses proches, des 

« dévots », des « mondains » que sa conduite austère condamnait et qui le 

dénoncèrent aux évêques comme exalté et fanatique. Il mourut en 1652. 

C’est le père Julien Maunoir qui prit sa suite et plus près de nous, monsieur 

« le grand vicaire de l’évêché de Vannes » Louis Eudes de Kerlivio, le Père 

Vincent Huby et Mademoiselle De Francheville (nous pourrons en parler 

plus tard). 

C’est dans cet esprit de prédication de l’Évangile que l’on trouve la source 

de nos missions. La dernière qui eut lieu à Caudan date de 1951 ; elles 

avaient un caractère décennal, et aurait dû se dérouler en 1946, mais par suite 

des conséquences de la guerre, il ne fut pas possible de l’organiser à cette 

date. Il fallait d’abord trouver trois (en général) prédicateurs qui devaient 

posséder l’art de la communication, à l’occasion de leurs nombreux 

sermons… certains étaient connus pour le posséder plus que d’autres !... 

L’abbé Le Lausque fit appel aux missionnaires de Sainte Anne d’Auray et les 

abbés Dréan, Le Mer, et Le Clanche furent chargés de venir à Caudan. 

La mission dura trois semaines ; la première semaine, du 1er au 8 avril,  fut consacrée aux enfants pour les 

préparer, en grande partie, au sacrement de confirmation qu’ils reçurent le lundi 9 avril. C’est l’évêque de 

Vannes, Monseigneur Bellec qui vint administrer ce sacrement à 140 jeunes Caudanais. La veille, le dimanche 

matin, ils firent leur communion de fin de mission. 

La deuxième semaine, du 8 au 14 avril, fut la semaine de prédication en breton ; la participation fut moins 

importante que ne l’espérait le recteur. 

La dernière semaine, du 15 au 22 avril, la prédication se fit en français, et l’assistance fut beaucoup plus 

nombreuse et plus régulière surtout. Pour faciliter la participation d’un plus grand nombre, des instructions 

avaient été programmées tous les soirs à 20 heures 30. « Un bon nombre, très variable chaque soir, a répondu, 

mais parmi ceux-ci beaucoup n’ont pas été jusqu’au bout » note le recteur… Il tenait une comptabilité de 

participation par le nombre de communions ! Ainsi la première semaine, 213 jeunes (79 garçons et 134 filles) 

reçurent la communion ; la deuxième semaine (Bretonne) 92 hommes et 245 femmes et la dernière semaine 219 

hommes et 323 femmes communièrent. En rajoutant les malades (1 homme et 19 femmes) le résultat fut le 

suivant : 391 hommes, 721 femmes soit un total de 1112 communions… (façon originale de recenser  ses 

fidèles !). 

Conclusions  du recteur : « Étant donné le chiffre de la population, il faut constater qu’il y a eu un grand 

nombre d’abstentions surtout parmi les hommes : certains ont assisté à quelques instructions mais n’ont pas été 

jusqu’au bout. De plus, les quartiers touchant à Notre Dame du Pont (Pendreff, Kerviec, Ty Pichon, Kerpont) 

ont très peu répondu aux convocations, ils fréquentent surtout Kerentrech Lanester. Ont-t-ils profité de « la 

mission en roulotte » donnée quelques temps auparavant ?... peut être. Il faudrait faire des réunions de 

quartier »… 

Jacques Pencréac’h
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     : 

Fleurir pour Dieu 
 

On pourrait croire, en entrant dans une église en dehors des célébrations qu’il ne s’y passe rien 
ou presque rien. Et pourtant, à y regarder de plus près, si l’on a pris soin de la maison de Dieu et des 
hommes, l’architecture et sa disposition nous font déjà rencontrer Dieu. 

La présence des fleurs est de cet ordre. Déjà, l’on perçoit la douceur domestique et invitatoire 
de l’ornement floral, contemplation gratuite qui ravit le regard et qui dit que la Maison est habitée. 
Puis, dans la prière, personnelle ou communautaire, le bouquet indique le centre liturgique du lieu. Il 
accompagne le lieu de la Parole, le lieu de la Table eucharistique. 

La nature, en fait, la Création, oscille selon les saisons, entre l’abondance et le dénuement. Le 
bouquet reflète au cours du temps liturgique, l’abondance et le dénuement qui parsèment nos chemins 
de vie, nos chemins de foi. Suivre ces variations, c’est respecter le rythme des saisons. 

Au cours d’une année liturgique, la succession des bouquets, dimanche après dimanche, évite la 
routine et crée une cohérence, une continuité visuelle qui accompagne avec simplicité ce qu’elle sert : 
la liturgie. 

 
Pour nous « les bouquetières de Dieu », le fleurissement hebdomadaire de notre église 

commence par l’observation quotidienne de la nature qui nous entoure, par le soin que l’on apporte à 
nos jardins. Et c’est toujours un choix : choix du lieu que l’on va 
fleurir, mais aussi choix des végétaux, des fleurs, des vases.  

Le fleurissement commence bien avant notre entrée dans 
l’église, le vendredi matin, chargée de nos feuillages et de nos 
fleurs. C’est en parcourant nos jardins que l’on va être séduit par 
cette branche à la forme bizarre que tout bon jardinier aurait 
éliminé depuis longtemps ; c’est avec impatience que l’on attend la 
floraison du forsythia (sera-t-il prêt pour Pâques ?)  Et ce rosier, 
sera-t-il assez magnifique pour nous permettre des extravagances 
en mai auprès de la vierge Marie, et ne fanera t il pas trop vite ?  

Et puis parfois, sur le chemin de l’église, notre voiture garée 
approximativement, nous récoltons ce genêt qui broyé quelques 
mois plus tôt, repousse vraiment juste comme il faut.  

Nos bouquets, nous les imaginons, les portons longtemps 
avant de les réaliser. C’est pourquoi chaque fleurissement, offert à 
notre communauté est un peu de nos vies que nous offrons à Dieu.  

 Photo : M. Gagelin 

Véronique Laumaillé inspirée de Sandrine Vivier Article publié dans les Chroniques d’art sacré  n°  80, p. 28. 

http://www.liturgiecatholique.fr/spip.php?rubrique82


  8  n° 357 
 

LLEESS  SSAAIINNTTSS  QQUUII  GGUUEERRIISSSSEENNTT  ddaannss  llee  MMOORRBBIIHHAANN  

D’après des extraits tirés du livre : « Les saints qui guérissent en Bretagne » (tome 1) d’Hipollyte Gancel aux éditions Ouest-France. 

SSaaiinntt  MMéérriiaaddeecc    (Sant Meriadeg)       -    7 juin    -    Oreilles  

 Plusieurs hypothèses ont été émises concernant la vie et la légende de ce saint. Pour les 
uns, Mériadec serait né en Galles et aurait traversé la mer au VIIème siècle. Pour les autres, il 
aurait vu le jour dans le Vannetais. 

 Quoi qu'il en soit, il se serait fixé dans la région de l'actuel Pontivy avant d'être amené, 
contre son gré, à Vannes afin d'y occuper le siège de l'évêque qui venait de mourir. Il réalisa 
divers miracles et mourut à Vannes en 666. 

 Vénéré depuis fort longtemps, saint Mériadec est invoqué pour la guérison des maux 
d'oreilles et particulièrement pour améliorer l'audition et combattre la surdité. 

 Dans le Morbihan, il est sollicité à Stival (en Pontivy) dans la chapelle Saint-Mériadec sise 
en bordure de route. Le jour du pardon, un homme de la paroisse agite au-dessus de la tête de 
chacun des pèlerins et d'une manière particulière la cloche de Saint-Mériadec que l'on a apportée 
pour la cérémonie (la précieuse cloche demeure normalement en un lieu sûr). La cloche, 
savamment secouée, retentit vigoureusement dans le silence. Une bénédiction intervient. Telle 
est la coutume héritée des vieux âges pour lutter contre les défaillances de l'ouïe. 

*********************** 

Pardon de Saint Mériadec - 21 Août 2011 

Renseignements : 

Tél. : 02 97 56 07 33 ou Mail : atomaroc@aol.com 
 
Grand pardon estival de Saint Mériadec 
accueillant entre 200 et 300 personnes chaque 
année. A cette occasion, la messe a lieu à 11h. La 
journée est animée par la bénédiction des 
chevaux à la sortie de la messe avec une 
soixantaine d'équipages, suivie d'un pot de l'amitié 
et d'un pique-nique sorti du sac. 
 
La chapelle Saint Mériadec est ouverte tous les 
jours de mai à septembre, de 10h à 19h. 

http://www.morbihan.com/pardon-de-saint-meriadec-aout 

 
 

Photo : http://www.pontivy.eu/patrimoine 

mailto:atomaroc@aol.com
http://www.morbihan.com/pardon-de-saint-meriadec-aout
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DENIER DE L'ÉGLISE 2011 

«A la crise financière et sociétale répond une véritable crise 

morale de confiance et d'espérance. Vous êtes nombreux à 

appeler à plus de solidarité, à plus de vérité et à plus 

d'humanité.  

Dans la mission de notre Église les mots de chaleur humaine, 

générosité et de solidarité prennent tout leur sens, les 

valeurs qui s'y rattachent s'animent, pour donner vie à de 

véritables actions en accord avec les convictions que nous partageons.  

Cette mission a une valeur inestimable et vous le savez - mais elle a aussi un coût.»  

Le Père Joseph Postic et le Conseil Économique de la 

Paroisse vous invitent à répondre généreusement à l'appel 

que notre évêque, Mgr Centène, fait pour le Denier de 

l'Église.  

Ce sont vos dons qui permettent à votre Église de faire 

face à ses besoins pour remplir sa mission.  

Pour effectuer votre don vous pouvez utiliser les 

enveloppes que vous avez reçues par voie postale ou celles 

que vous recevrez par le 

réseau paroissial.  

Vous pourrez les remettre dans le panier des quêtes, à 

l'accueil au presbytère ou les expédier directement à 

l'évêché à Vannes.  

Vous avez également la possibilité d'effectuer votre don en 

ligne via le site www.vannes.catholique.fr ou par prélèvement 

automatique qui facilite votre don en l'étalant sur l'année.  

 

 

 

Soyez remerciés d'avance pour votre générosité. 

Jean-Luc Chatelet  
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L'ÉQUIPE DE CAUDAN  du  

 

 

 

vous propose un pèlerinage à NOTRE DAME DE TOUTE AIDE 

à La Prénessaye (22) le vendredi 24 Juin 

PROGRAMME DE LA JOURNÉE 

Le déplacement se fera en car pour 40 personnes (dans l’ordre des inscriptions). 

Départ de la place de la cantine à 8h30 ; retour pour 19h30, dernier délai. 

 11h : messe pour ceux qui le souhaitent célébrée par le Père Adrien COLLET (aumônier diocésain du Secours 

Catholique et ancien curé d’Hennebont) dans la chapelle des apparitions aux intentions de tous les participants. 

 12h : pique-nique qu'il vous revient de prévoir (en salle si le mauvais temps nous y contraint). 

 14h : le recteur de la basilique nous présentera l'historique du site et la spiritualité qui y préside. 

 15h - 16h30 : temps libre pour se recueillir ou se promener. 

 16h30 : départ de La Prénessaye pour Pontivy où nous ferons un arrêt de 1heure à 1h30. Vous pourrez, à votre 

choix, découvrir l'exposition "Les Bretons sur les routes du monde" dans le château des Rohan (4,50 € par 

personne) ou baguenauder dans les rues du Pontivy du Moyen Age. 

Ajustements possibles du programme en fonction de vos souhaits 

COÛT POUR LA JOURNÉE : 20 € 

Il n'est nullement question que tel ou tel ne puisse participer pour des motifs financiers. Il suffira d'en parler à 

François TALDIR ou Jean-Yves LEBARON.  

Le règlement des 20 € (si possible en chèque à l'ordre du Secours Catholique - Caudan)  sera joint à l'inscription. 

Aucun remboursement n'est possible en cas de désistement ; il vous faudra trouver un(e) remplaçant(e). 

François TALDIR, responsable de l'équipe 



!!! Derniers jours pour s’inscrire  !!! 
BULLETIN  à joindre à votre règlement 

NOM et Prénom : ______________________________________________________________________ 

Adresse : _______________________________________________________   : __________________ 

s'inscrit au pèlerinage du 24 juin à La Prénessaye et règle un montant de 20 € par personne x ____ 

(nombre de participants) soit la somme de __________ € 

 À Caudan le _______________________                     Signature : 

À déposer avant le 19 juin midi au presbytère ou dans les boîtes aux lettres  
du Secours Catholique, de Jean-Yves Lebaron ou de François Taldir. 
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Fêtes de la foi 
 

12 juin 2011 : Confirmation  
19 juin 2011 : Remise du Notre Père 

 

 

 

 

 

 

 

Dates à retenir 

 Dimanche 12 juin : Confirmation à Lanester, à l’église du Plessis, à 10h30. 

 Dimanche 19 juin : Remise du Notre Père aux CE1, à l’église à 10h15. 

 

 

Veillée Pascale 
 

 

 

Le samedi 23 avril,  

au cours de la Veillée Pascale, 

trois jeunes de Caudan 

ont reçu le sacrement du baptême. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

Rite de l'eau Baptême de Corto 

Baptême d'Éva 
Onction de Vincent 

avec le Saint Chrême 
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Nathalie Beaurin 

Temps fort Profession de foi 

Mardi 26 avril et mercredi 27 avril,      

21 jeunes se sont réunis à Kergoff 

pour se préparer à leur profession 

de foi. 

1
ère

 journée : Le chemin  de Pierre 

Les jeunes ont la vie devant eux, 

les chemins qui leur sont offerts sont 

multiples et différents les uns des autres. À eux de choisir. 

 La démarche proposée a pu  leur permettre de découvrir le 

chemin suivi par l'apôtre Pierre, chemin de certitudes et 

de doutes, d'enthousiasmes et de refus. 

 Le chemin de Pierre est jalonné d'étapes qui sont 

marquées par la rencontre de Jésus. À travers l'appel, les 

questions, le pardon, la confiance : Jésus révèle à son 

disciple un amour libérateur. 

2
ème

 journée : Les jeunes ont déjà avancé sur leur chemin. 

Dans les groupes, ils découvrent l'Amour de Dieu qui fait toujours le 

premier pas vers l'homme. 

Ils perçoivent que le chemin de Pierre à la suite de Jésus est 

parsemé d’obstacles et qu’ils sont capables eux-mêmes de 

se reconnaître pécheurs et d'entendre la question de Jésus à 

son disciple : « M’aimes-tu ? » 

Au cours de cette deuxième journée, ils ont pu répondre à 

cette question et vivre ensemble le sacrement de la 

réconciliation. 

Ce jour, la croix a été remise à Danaé. 

Un grand merci  à Marie-Claire, Marcel, Xavier, François et Lucien pour leur présence. 

Françoise Lacroix

Remise de l'étole blanche  et de la lumière 
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La solidarité au collège 

Dans le cadre de la Pastorale, les collégiens ont pu agir et réfléchir sur ce que peut être la SOLIDARITÉ. 

Les 5
èmes

, suite à l’intervention au mois de décembre dernier de la « Banque Alimentaire », avaient 

décidé de mettre en place une collecte de denrées alimentaires ainsi que de produits d’hygiène, durant le 

temps de Carême. 

Le lundi 18 avril, six d’entre eux ont 

amené le fruit de la collecte au CCAS, 

où ils ont été chaleureusement 

accueillis par Mme Armelle Guilloux, 

adjointe aux affaires sociales, et Mme 

Françoise Merret, directrice du CCAS. 

Cette rencontre, dans le lieu même de 

stockage des denrées leur a permis de 

mieux comprendre encore les raisons 

d’une telle action, ce qu’ils ont pu 

d’ailleurs tout de suite transmettre en classe avec leur enseignant d’éducation civique. 

Le mardi 19 avril, c’était au tour des 4
èmes

 de rencontrer le président d’une association à but humanitaire 

de Caudan, « Pain, Tendresse, Colombie » et d’être sensibilisés à l’action de cette association. 

50 enfants du village de Cazuca, bidonville de la banlieue de Bogota bénéficient de l’aide de cette  

association : « Pain », pour un repas par jour assuré à ces enfants grâce à l’association, « Tendresse », 

pour un lieu d’accueil pour ces enfants dont les 

parents travaillent et qui vivent dans un climat 

de perpétuelle violence. 

L’association assure aussi des bases 

d’éducation, d’hygiène, de soin ainsi 

que de scolarisation pour donner une 

dignité à ces enfants qui, sans cette aide, 

seraient de petits travailleurs dès leur plus 

jeune âge, sans espoir de scolarisation. 

Voilà, parmi tant d’autres, deux exemples concrets de l’expression de la SOLIDARITÉ, avec les 

personnes dans le besoin à nos portes, ou à l’autre bout du monde ! 

Murielle Bouquin, Animatrice en Pastorale au Collège St Joseph 
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Calendrier 2011 des rencontres des clubs ACE  
au presbytère le samedi de 14h à 16h. : 

 11 juin 

 25 juin 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ils sont devenus enfants de Dieu par le baptême : 
     

10 avril 2011 Lucie ROUSSEAU, fille d’Olivier et de Virginie LE FOURNER 

 Par. Xavier GULKZINSKY - Mar. Isabelle DOS SANTOS 

16 avril 2011 Apoline LE BESCHU DE CHAMPSAVIN, fille de Luc et de Virginie HENRIO 

 Par. Philippe LE BESCHU DE CHAMPSAVIN - Mar. Isabelle HENRIO 

23 avril 2011 Vincent NICOLAS, fils de Marc et de Patricia DENOU 

 Par. Thierry COLOMBEL - Mar. Pascale NICOLAS 

23 avril 2011 Éva LE TEUFF, fille de Jacques et de Carole BARDELLI 

 Par. Erwann DUMOS - Mar. Véronique L'HOUR 

23 avril 2011 Corto SIMON-CASTELNERAC, fils de Laurent et de Laure CASTELNERAC 

 Par. Pierre MONTEIL - Mar. Anne-Gaëlle FROMENTIN 

24 avril 2011 Klervie ROUET, fille de Guillaume et de Solenn PADALEC 

 Par. Eric KÉRARON - Mar. Lydie LE SCOUËZEC 

24 avril 2011 Léry THEZE, fils de Gaëtan et de Gwenaëlle COURTEL 

 Par. Dominique CABOT - Mar. Véronique CALLOCH 

1
er

 mai 2011 Émile BODIC, fils de Christophe et de Séverine CHARNET 

 Par. Pascal CHARNET - Mar. Anne-Sophie LE GUILLOU 
 

Ils se sont unis devant Dieu : 
     

7 mai 2011 Mickaël ALLOT et Lucie CLÉRO 
 

Ils nous ont quittés pour la Maison du Père : 
 

 

    

13 avril 2011  Armand TALVAS, veuf d’Antoinette CARRÉ, 98 ans 

15 avril 2011 Francis ORVOËN, époux d'Éliane THOMAS, 55 ans 

4 mai 2011 Anne-Marie PICARDA, veuve d'Eugène MAUBRÉ, 95 ans 

19 mai 2011 Marc OZOUF, époux de Geneviève FICHET 

MOUVEMENT PAROISSIAL 
 

 

À  D I E U  M A R C  

Le Comité de rédaction du bulletin paroissial a une pensée amicale et reconnaissante pour Marc OZOUF 

qui vient de nous quitter. Membre de l’équipe de rédaction, il a contribué pendant de nombreuses 

années à l’élaboration de notre journal avec le souci constant et exigeant de faire en sorte que sa lecture 

permette à chacun d’approfondir sa foi. Au nom de tous les abonnés d’hier et d’aujourd’hui nous te 

disons merci Marc pour ta précieuse collaboration à cette œuvre de formation et d’information. 

                                                                                            Le Comité de Rédaction 
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C’EST  BIENTOT  L’ÉTÉ 
Comme l'an dernier, il n'y aura qu'une seule messe le week-end à Caudan en Juillet : le dimanche à 10 H 30. 
Elle sera assurée par Francis Le Dimeet les 3 premiers dimanches et par Jean-François Scanvic les deux  
derniers, le père Désiré le Picot méritant bien un peu de repos... Les messes du samedi (et dimanche) 
reprendront dès le premier samedi d'Août ! 

Les équipes liturgiques voudront bien prendre contact avec les célébrants pour la préparation des messes. 
Francis le Dimeet, aumônier de la maison de Kergoff -  : 02 97 80 53 53 et 06 32 80 33 89 

Jean François Scanvic, prêtre retiré chez lui -  : 06 78 95 83 39 Jo POSTIC 

 

 

 Horaire des messes : Permanence d'accueil : 

 Samedi à 18h30 Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi : 

 Dimanche à 10h30 Le matin de 10h à 11h30 

  Lundi, mardi : l’après midi de 16h30 à 18h 
 

 Presbytère de Caudan : 2, rue de la Libération  -  Tél. : 02 97 05 71 24 

  Email : paroissecaudan@gmail.com 
 

 

Samedi 11 juin ........ 18h30 :  messe 

(Pas de messe à Caudan le dimanche 12 juin) 

Dimanche 12 juin ......... 10h30 : 

Confirmation à l'église Saint-Joseph du Plessis 

Vendredi 17 juin .......... 18h30 : 

Concert à l’église par la classe de chant de 

l’association musicale de Caudan 

Vendredi 17 juin ............. 20h : 

Première réunion de préparation dans la salle au-

dessus de la sacristie pour le couscous paroissial qui 

aura lieu le samedi 8 octobre 2011. 

Dimanche 19 juin ......... 10h30 : 

Remise du Notre-Père (1ère année de catéchèse). 

Vendredi 24 juin ..... 8h30 / 19h30 : 

Pèlerinage du Secours Catholique à Querrien 

«Notre-Dame de Toute Aide » 

Vendredi 24 juin ........... 18h30 : 

Préparation au baptême à la crypte 

Rappel : Si vous souhaitez faire paraître un article dans le prochain bulletin, 
merci de le déposer au presbytère ou de l'adresser par mail à l'équipe de rédaction 
impérativement avant le mercredi 8 juin 2011, en précisant "pour le bulletin". 

Passé ce délai votre article ne paraîtra que le mois suivant. 

Pour le bulletin suivant, les articles seront à remettre avant le mercredi 7 septembre 2011. 

N'oubliez pas de signer votre article… Le comité de rédaction du bulletin se réserve le droit à la parution.

mailto:paroissecaudan@gmail.com
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Ce sont deux mamans qui discutent. L’une dit : 

- Je suis malheureuse ! Mon fils est marié à une 

Américaine, et c’est lui qui fait tout à la 

maison. Et vous, votre fille ? 

- Moi je suis très heureuse, ma fille est mariée à 

un Américain. 

 

La maîtresse donne à résoudre ce petit 

problème de calcul mental : 

- Jean-Pierre, imagine que Gérard a dix 

bonbons. Tu lui en prends trois… 

- Sûrement pas ! Rugit Gérard. Ce n’est pas 

pour rien que j’apprends le karaté. 

 

On demande au pilote d’une compagnie de 

charters : 

- Vous arrive-t-il parfois de vous dire que vous 

risquez de mourir tragiquement ? 

- Non, plus depuis que j’ai cessé de manger à 

la cantine. 

 Un cannibale demande à un homme attaché 

à un poteau : « Quel est ton nom ? 

- Pourquoi ? Vous voulez prévenir ma famille ? 

- Non, c’est pour l’inscrire sur le menu. » 
 

Dans un musée, le guide termine la visite 

en faisant admirer aux visiteurs la statue 

d’une jeune femme à la main tendue, la 

paume en l’air. 

- Notez, leur dit-il, avec quelle grâce cette 

ravissante romaine semble exprimer un 

sentiment qui lui vient du plus profond du 

cœur : « N’oubliez pas le guide, s’il vous plaît ». 
 

 
 

Deux fermiers de l’Ouest américain se 

rencontrent :  

- Il paraît qu’il y a eu une tornade de votre côté, 

dit le premier. 

- Oh, répond l’autre, ce n’était pas grand-chose ! 

- Alors, vos granges n’ont pas trop souffert ? 

- Je ne sais pas, je ne les ai pas encore retrouvées. 

LE CLOCHER 
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